
Sœur Marie Armande Elisabeth Giroud 

1858-1873  

Décédée le 21/09/1888 à Bethléem 

 
Sœur Marie Giroud doit avoir été particulièrement bien accueillie par saint Vincent, car 
elle est la première qui ait été représentée auprès de lui notre mission de Palestine. 
 
Après huit années passées pieusement à l’hôpital d’Armentières, elle était partie pour 
Bethléem en Février 1887, heureuse de faire le sacrifice de sa patrie et de tout ce qu’elle 
aimait en France, pour aller vivre d’humilité et de charité auprès de la crèche de notre 
divin Sauveur. 
 
Au milieu des privations et des difficultés d’une fondation pauvre, on l’a toujours vue 
contente, dévouée, ingénieuse à s’attribuer les fatigues et les corvées, bien que sa 
première éducation fût loin de l’avoir préparée à cette dure vie, et que sa santé délicate 
lui en fût doublement sentir le poids. 
 
Intelligente, pleine de bon sens, d’un caractère droit et ferme, elle paraissait n’avoir plus  
ni jugement, ni volonté quand il s’agissait d’obéir.  Ce n’est pas que la nature fût morte 
en cette chère sœur, au contraire, ce n’était qu’au prix de violences continuelles qu’elle 
parvenait à vaincre les révoltes de sa délicatesse et de sa sensibilité. 
 
Malgré les rapides progrès d’une maladie de poitrine, ma sœur Giroud resta sur la 
brèche le plus longtemps possible, servant les pauvres à la Pharmacie et continuant de 
remplir au sein de la famille sa mission de joie et de paix. 
 
Apprenant que ses parents, instruits de son dépérissement par des pèlerins, voulaient 
solliciter son retour en France, elle les conjura de ne pas la priver du bonheur de mourir 
à Bethléem.  Elle a eu cette consolation, et elle l’a bien appréciée.  
 
Les dernières semaines de vie n’ont guère été qu’une action de grâces, mêlée d’élans 
vers la patrie céleste.   
En entendant ces paroles de prières de l’agonie : « Sortez de ce monde, âme 
chrétienne… », Elle fit un signe joyeux d’adhésion, et bientôt après son âme obéissante 
s’en alla vers l’éternelle Jérusalem, laissant sa dépouille mortelle dans ces lieux saints 
qu’elle avait tant aimés. 


